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UN ENFANT

Avec mon copain Leo

On joue à la guerre

On a des épées en bois 

On est des ennemis

C’est moi le plus fort

Je l’ai touché à la jambe

Je lui dis qu’il est blessé

Qu’il doit boiter

Il ne veut plus jouer

CELUI QUI EST TÊTU

« Qu’est ce que tu veux faire plus tard ? »

-Militaire.

A 6 ans, 10 ans, 15 ans, je répondais ça.

« ça lui passera » disaient les parents.

A 18 ans ça n’avait pas passé.

« Qu’est ce que tu vas faire maintenant ? »

-Une école pour être militaire.

Ils se déchainaient

«  Toi qui pourrais être ingénieur !

A quoi ça sert l’armée ?

Il n’y  a plus de guerre

Des vraies

Avec des vrais ennemis en face

Des guerres pour défendre la France

Maintenant ça se passe loin

Dans des pays qu’on ne connaît pas

Contre des invisibles

Au village, personne ne fait l’armée

Avant quand il y avait une guerre on le savait

Les gars étaient appelés et partaient ensemble

Pour une vraie cause

On avait des nouvelles d’eux

Quand ils venaient en permission ils racontaient

Maintenant c’est la télévision qui raconte ce qu’elle veut

Quand il y a un soldat tué on en fait tout un foin

Et puis on passe à autre chose.

Et pourquoi tu veux être militaire ? »

-Je sens que je suis fait pour ça.

CELUI QUI VOULAIT ÊTRE QUELQU’UN
La vie m’a pas fait de cadeau

J’ai décidé de m’en faire

Une maison pleine de cris

Les coups à la place des mots

La violence qui balaie la tendresse

Ils ne m’auront pas

Plus rien ne m’atteindra

Je vais être invincible

Je vais sculpter mon corps muscle après muscle

Le sport comme une drogue

Je vais partir loin 

Là où on peut être quelqu’un

Là où personne ne te connaît

La guerre comme un jeu vidéo pour de vrai

Des affiches sur les murs m’appellent

J’ai préparé mon corps

Avant d’aller m’engager

J’ai choisi les sports les plus durs

J’ai choisi le régiment le plus dur

Je n’ai pas peur

Je serai prêt

Je lirai dans les yeux de ma mère l’admiration

Je lirai dans les yeux des filles le respect

Je serai quelqu’un.

CELUI QUI ADMIRE SON PERE 
Mon père est militaire

Je serai militaire

Pour qu’il me regarde

Pour qu’on puisse parler

Peut être que je serai moins timide

Que j’aimerai enfin mon corps

Que je serai beau

Comme lui

Que je serai moins seul.

CELUI QUI CROIT AU DESTIN

Je porte un prénom de guerrier

Alexandre, «  celui qui repousse l’ennemi » 
Comme Alexandre le Grand

Le conquérant, roi à 20 ans
Celui qui, parti de Grèce, 

Est allé jusqu’en Inde

Porter la civilisation grecque

Celui qui écrasa toutes les armées d’Asie .
Je suis prédestiné.

CELUI QUI S’ETONNE 

Mon sigycop* est bon
J’y crois pas

Je vais être engagé

Quand j’ai dit ça

«  je vais m’engager »

Ça a étonné tout le monde

Même moi

J’étais plutôt du genre qui se laisse vivre

J’aimais mon p’tit confort

Ma p’tite vie pépère

Les potes, les virées , les nanas, le foot
Les soirées pizzas/ jeux vidéo

Qu’est ce que j’allais faire à l’armée ?

Autrefois , les soldats

Ceux qu’on envoyait par centaines de milliers au casse pipe

C’était des costauds

La vie était rude dans les champs et dans les usines

A la maison aussi

Moi j’me la coulais douce

Juste quelques émotions fortes en bagnole le samedi soir

Pour frimer

Qu’est ce qui m’a pris ?

* sigycop : bilan médical d’aptitude

Un reportage à la télé

Sur l’entraînement des commandos
Le regard des gars

Qui en bavaient mais qui vivaient

Leurs corps comme des machines intelligentes

La camaraderie

La grande famille

Une vie qui ressemble à quelque chose

J’ai vu les affiches de l’armée de terre

J’ai poussé la porte du bureau de recrutement

On m’a accueilli

Là, on avait besoin de moi

Je m’engage, je donne mon corps en gage

Contre quoi ?

CELUI QUI EST FIER DE SON REGIMENT

Je suis dans le plus beau des régiments

Le plus glorieux

Qui rassemble

Des français des cinq continents

Un régiment aux multiples couleurs

Aux multiples accents

Vie rude 

Entraînement intensif

Discipline

 Camaraderie

Déconnade

Missions,

Préparation

Départ

Où allons nous cette fois ?

Afghanistan ! 

La mission des missions !

 Inquiétude

Excitation

Ce sera mon baptême du feu

Enfin !

UN ENFANT
Mon papa est soldat

Il est très fort

Et très beau dans son uniforme

Il est sergent

Il commande à d’autres soldats

Il est parti dans un beau pays de montagnes très loin d’ici

Un pays où il y a la guerre

Il nous écrit

Il dit qu’on lui manque

Il dit aussi qu’il est fier de ses gars

Je lui envoie des dessins

Des dessins d’animaux dans la jungle

C’est ce que j’aime dessiner en ce moment

A l’école, je suis fier

Quand on me demande quel métier il fait

Je réponds « militaire »

C’est le vrai mot il paraît

Tous les militaires ne vont pas à la guerre

Lui il a suivi un entraînement spécial

Il est là bas pour aider les gens à vivre en paix il a dit
Mais il y a des rebelles

Un beau mot que je ne connaissais pas
Des rebelles qui ne veulent pas la paix.

CELUI QUI GUETTE

Il fait nuit

Le ciel est criblé d’étoiles

Magnifique

Rien à voir avec la nuit en France

Je fait le guet sur la colline

Pas le temps de regarder les étoiles

 Je suis tireur d’élite

On m’appelle souvent en renfort

Pour toutes sortes de missions

Ce soir mission de surveillance

J’ai mes optiques de nuit

J’y vois comme en plein jour

Mais je ne  vois pas de rebelles

Nous faisons la guerre aux invisibles

Je fais confiance à mon corps

Accord parfait entre ma tête et mes mains

A quoi sert cette perfection qui surveille le vide ?

CELUI QUI EST UN GUERRIER DES GUERRES D’AUJOURD’HUI

Un pays de rochers brûlants

Comme une planète hostile

Une chaleur qui asphyxie
Sous les rochers des armes
Des tonnes d’armes

Cachées là par les djihadistes

Une drôle de guerre

La puissance des Rafales

La souplesse des Gazelles des Forces Spéciales

La précision des drones

Et sur ce terrain chauffé à blanc

Nous qui progressons

Mètre par mètre

Comme des insectes laborieux
Ceux de Verdun

Se battaient pour reprendre des mètres de boue

Nos corps à la peine

Irremplaçables
Vont de rocher en rocher

Une guerre d’aujourd’hui
Performance des armes

Performance des corps

Un beau duo ! 

CELUI QUI AIMAIT LE DESERT

Depuis des heures le désert

Je patrouille avec un petit groupe d’hommes

Devant moi une dune me nargue

Superbe, dorée, dure

La plus haute que j’ai jamais vue

Je ne la contournerai pas

Je l’aurai

Je m’accroche au volant

Et je fonce

Les roues tracent leur sillon dans le sable qui cède

Puis ne tracent plus rien

Tournent dans le vide

C’était une dune sans dos

La jeep bascule, 

S’envole

Nous projette

Je m’envole aussi

Retombe 

Elle retombe 

Sur moi

Me cloue au sol

J’ouvre les yeux

Je suis vivant

Mais mon corps ne m’obéit plus

En quelques secondes je fais le compte de ce que je ne pourrai plus faire

L’avenir change de couleur

S’enfonce dans le sable.
UN ENFANT

Avec Leo

On joue à notre jeu vidéo préféré

INJUSTICE

C’est un jeu

Où tous les super héros  se retrouvent

Batman , Flash Gordon et les autres

Des super héros qui se battent

Et se révoltent contre Superman

Qui veut prendre le pouvoir

Quand on joue

Je pense à mon père qui est un super héros. 

CHŒUR DES GUERRIERS D’AUJOURD’HUI

Mon corps d’engagé

Sélectionné

Façonné

Dressé

Soumis

Exemplaire

Dévoué

 Fier

Mon corps instrument

Aiguisé

Contrôlé

Entretenu

Efficace

Performant

Mon corps parade

Encadré

Elégant
Précis

Beau

Disponible

Collectif

Fantasmé

Mon corps guerrier

Préparé

Résistant

Maîtrisé

Audacieux

Impatient

Surarmé

Exposé

Mon corps blessé

Altéré

Meurtri

Incomplet

Imparfait

Impuissant 

Passif

Dépendant

Entouré

Solitaire

Mon corps réparé
Guéri
Nouveau

Transformé

Différent

Regardé

Accompagné

Réconcilié avec la vie.
CELUI QUI PORTE LES BLESSURES DE SES CAMARADES

Une guerre propre

Ça n’existe pas

Je suis bien placé pour le savoir

Secouriste de combat

Je suis le premier

Qui, protégé par la boule de feu,

 S’approche de celui qui est blessé

Qui pose le garrot

Qui trace sur son front

Les informations qui aideront les médecins

Qui attend avec lui les secours

Et parfois n’ose pas croiser son regard

Mon corps porte les blessures de mes camarades.

UN ENFANT

Mon papa

N’aime pas quand on lui demande

« Qu’est ce que ça fait de tuer quelqu’un ? »

Il  répond que la guerre

Ce n’est pas toujours fait pour  tuer des gens

 Il dit aussi que la guerre

Ça fait faire des progrès à la médecine

Ça aide à sauver des vies

Je ne comprends pas très bien pourquoi

Il a dit qu’il m’expliquerait.

CELLE QUI ATTEND

Les voisins m’apportent le journal

« Un enfant du pays blessé en Afghanistan »

C’est lui

Mon mari

Je crois que j’ai toujours su que ça arriverait

On n’en parlait pas mais on savait

La vie quotidienne me tenait debout

Année après année je faisais face

Face aux regards de ceux qui me plaignaient

De ceux qui me jalousaient

De ceux qui se moquaient

La maison, les enfants, la solitude

Je faisais face

Parce qu’il allait revenir

Avec des violences plein les yeux

Des silences

Mais des tendresses aussi

 Parce qu’il avait choisi un métier d’homme

D’homme qui défend son  pays

D’homme qui n’a pas peur

D’homme qui sait manier les armes

Et j’en étais fière

Ce matin, je ne sais plus

Si cette attente

Si ces silences qui me protégeaient

En valaient la peine

Ce matin, je suis  blessée moi aussi.

UN ENFANT

Mon papa est revenu

Il est à l’hôpital

Il a été blessé dans une embuscade

Je ne connaissais pas ce mot non plus

J’ai demandé à la maîtresse

Elle m’a dit que c’était comme un piège

Maman dit que sa blessure n’est pas grave

Qu’il sera plus vite à la maison

On va le voir demain

CELLE QUI INTERROGE LES IMAGES
Les infos en continu

Comme une drogue

Je ne sais pas où il est

Ce qu’il fait

Alors je guette

Je scrute les images de guerre

Peut être qu’il est là

Dans ce désert de pierres

C’est peut être lui qui soulève
Ce rocher qui cache des armes

C’est peut être lui qui s’abrite sous cette tente de fortune

Dans la chaleur écrasante du jour 

Ou dans le froid de la nuit

C’est peut être lui

Qui avance lourdement

Le corps rompu par le poids de l’équipement.

Ma fille m’appelle

J’éteins la télé.
CELUI QUI PLEURE

J’ai cinquante ans et je pleure

Je n’ai jamais pleuré

Si peut être quand j’étais petit

Trente ans de carrière

Liban, Bosnie, Tchad, Afghanistan

Le danger comme compagnon

Je ne suis pas un héros

Juste un soldat de l’Infanterie de Marine

Un marsouin

Qui a obéi aux ordres

Qui a tiré quand il fallait tirer

Et maintenant

L’accident imbécile
Même pas une blessure de guerre

Un accident de moto qui m’immobilise

Ma jambe, mon bras qui ne répondent plus

A quelques années de la retraite 

A quelques années d’une nouvelle vie

Avec ma femme qui m’attend

Les blessures je connais

J’en porte les traces

Une jambe criblée d’éclats d’obus

Mais je les acceptais

J’en étais même fier

Quand je revenais de mission

Je parlais peu

Je lisais des questions dans les yeux de ma femme

De mes enfants

Je ne racontais pas

Je refusais les souvenirs

Je m’enfermais dans mon personnage de dur à cuire
J’étais seul 

Difficile de pousser un caddie au supermarché après Sabra et Chatila
Difficile d’ouvrir les cadeaux de Noel après Srebrenica

Difficile de rire aux blagues du beau frère après Uzbin

J’étais seul mais j’étais bien

Et maintenant tout revient en vrac

Les images, les bruits m’envahissent

Les questions aussi

Et je pleure

Mon fils ne m’a jamais vu pleurer
Qu’est ce qu’il va penser ?

CELUI QUI  NE PENSAIT PAS A LA GUERRE
1958, j’ai 20 ans, je suis bon pour le service

Ce sera l’Algérie

30 mois on faisait

A cause de la guerre

Enfin la guerre ! ils n’appelaient pas ça comme ça

La pacification ils disaient

30 mois, c’est long à 20 ans !

Surtout quand on ne comprend pas ce qu’on fait là

L’Algérie est française

Mais les algériens ne sont pas traités comme les français

Ils veulent leur indépendance

Et on ne veut pas leur donner

C’est ce que j’ai compris

En tout cas là bas c’est la guerre

La vraie

Et je ne suis pas prêt 
A voir ce que je vois

A vivre ce que je vis

10 jours avant la quille

Une patrouille de reconnaissance

Je ne devais pas en être

Je remplace quelqu’un

Nous sommes pris dans une embuscade

Un obus explose tout proche

Le gars qui est devant moi tombe, le corps en morceaux
Je prends des éclats dans la jambe

Pour moi c’est la fin de la guerre

La fin de mon travail aussi
Dans les cuves de la raffinerie à Béziers
La fin du rugby

Avec les copains

La fin du soleil

J’ai un «  emploi réservé » à la mairie de Clamart

Je traînerai ma jambe toute ma vie.

Comme un souvenir noir.

CELLE QUI A PEUR
Cette mission n’en finit pas

Je ne sais rien

Sauf que c’est dangereux

Au téléphone il ne dit rien 

Pas le droit

Je parle des bêtises des enfants

Des vacances que nous prendrons bientôt

Quand il sera là

Je ne dis pas ma peur

Je n’ose plus regarder les informations

La mission est terminée

Il est revenu enfin

Sans blessure

Il est revenu

Mais il n’est pas là

Il ne nous voit pas

Son regard est tourné vers là bas

Des silences l’éloignent de nous

Des colères l’emportent

Des cauchemars le dressent la nuit

Il est revenu

Sans blessure apparente.

J’ai peur de cet inconnu.
CELUI QUI AIMAIT LE FOOT
Ce matin

Mission de routine au marché

Il n’y a pas de mission de routine
 Cet enfant fuit mon regard

Mauvais signe ?

Là bas un homme, petite tête , gros corps ,
Un suicide bomber ?

Retour à la base

Par la route

Explosion !

Ce que nous redoutons tous

Une mine

Invisible comme les insurgés

Je sais que ma jambe est foutue

Plus de foot !

 Ma première pensée !

CELUI QUI VOULAIT CONNAÎTRE SON ENNEMI

Bientôt le départ

Et je n’ai jamais vu celui que je combats!

Afghanistan , le royaume de l’insolence il paraît
C’est là que nous sommes

Qui est il ce rebelle qui me surveille ?

Qui sait tout de moi ?

J’admire sa détermination
Sa débrouillardise

Je déteste son fanatisme

Face à mon corps trop visible

Trop dessiné

Trop armé

Personne 

Une ombre

Qui est il ?

D’où vient il ?

Du Pakistan ?

De ma banlieue ?

Comme mon copain Farid

Qui un jour a disparu du quartier ?

Il n’a pas peur de la mort

Moi si

Il ne respecte pas les femmes

Moi si

Il n’aime ni l’amour, ni la liberté

Moi si

Est il heureux ?

Pourquoi veut il imposer le malheur à son pays ?

Bientôt le départ

Leur laisserons nous le malheur ou l’amour de la vie ?
UN ENFANT

Mon papa est toujours à l’hôpital

Il dit qu’il s’y sent bien

Il a retrouvé des copains de son régiment

Il peut parler de la guerre avec eux

Et du pays de montagnes là bas

Maintenant il a sa prothèse

Encore un mot que je ne connaissais pas

C’est la jambe qui va remplacer sa jambe

Il dit qu’elle est très belle

Avec elle il pourra marcher et même courir comme avant

Il me tarde de voir ça.

CELUI QUI AIME SA NOUVELLE MAIN
Ma nouvelle main posée à côté de moi

Obéissante, parfaite, belle

Plus belle que l’autre

Celle que j’ai perdue

Que je n’aimais pas

Mais qui faisait de moi le combattant

Que je rêvais d’être

Une grenade m’a arraché la main

Et me renvoie à la vie

Dont je ne voulais pas

Je dois transformer l’énergie de mon corps

Docile, je fais ce que me demande l’ergothérapeute

Un puzzle qui fait naître la Vénus de Milo

Une femme sans bras

Ironie !

CELUI QUI NE VEUT PLUS SOUFFRIR
Mon pied est un poids douloureux

Qui me rappelle cette mort que j’ai frôlée

Si je veux vivre je dois le supprimer

Repartir du bon pied !

La vanne qui tue !

Pour moi ce sera un pied de métal

J’ai décidé

Plutôt la prothèse que cette douleur

Qui réveille les souvenirs

Le VAB* soulevé par l’explosion

Nos corps prisonniers de sa carcasse

Les copains blessés

Le regard du major au dessus du corps de mon ami

L’attente de l’hélicoptère

Le réveil à l’hôpital

La douleur qui vrille le cœur
La morphine comme compagne

La longue convalescence

Et toujours la douleur

Ma femme qui m’attend

Qui a accouché seule de ma fille
*VAB : véhicule à l’avant blindé.

Qui me disait sa solitude

Son inquiétude

Et moi qui reviens blessé

Différent 

La force des retrouvailles

Mais aussi la distance entre nous

Cette  guerre entre nous

Elle  ne peut pas savoir ce que c’est la guerre

Cette guerre là

Où le danger est partout

Sous le voile des femmes

Dans le regard fuyant des enfants

Dans les maisons qui s’ouvrent à nous

Sous la terre des chemins

Mon pied douloureux me renvoie là bas
Je veux quitter ce pays pour de bon. 

CELUI QUI NE VEUT PLUS QU’ON LE REGARDE COMME UN ENFANT

Bientôt je serai debout

Plus de fauteuil !

Dans ce fauteuil je suis un enfant

On se penche sur moi

Pour me parler
Dehors 

Les regards m’enferment dans mon infirmité

Bientôt une prothèse me redressera

Supportera le poids de mon corps

Première chose que je ferai

Entrer dans le bureau des infirmières

Pour leur dire :

« Regardez ! c’est moi, je marche »
CELUI QUI AIME LES MAINS DES KINES

Mon corps

Revit sous ces mains qui le soumettent
Force et douceur mêlées

Sous ces mains

Qui cherchent l’endroit noué

Qui le dénouent millimètre après millimètre

Je suis dans un autre temps

Un autre espace

Je m’abandonne à cette force

Qui me projette vers l’avenir

CELUI QUI RÊVE QU’IL MARCHE

Remarcher

Je ne pense qu’à ça

Dans mes rêves, je marche

Je me réveille et je ne marche pas

Mon cerveau donne des ordres

Les nerfs les transmettent

Mais les ordres tombent dans le vide

J’envie les copains qui courent avec leur prothèse

Je fantasme sur cette lame de carbone , cette cédille au bout de la jambe

Bientôt !

CHŒUR DES COMPAGNES DES GUERRIERS
· Pourquoi cette envie d’ailleurs ?

· Pourquoi ce goût du risque ?

· Pourquoi ce culte du corps ?

· Pourquoi le régiment plus fort que nous ?

· Pourquoi encore la guerre ?
· Pourquoi la religion qui attise les guerres ?

· Pourquoi le carcan des ordres ?

· Pourquoi les blessures ?

· Pourquoi ces silences ?

· Pourquoi ces ombres dans leurs yeux ?

· Pourquoi ce corps carapace ?

· Pourquoi les mines qui mutilent ?
· Pourquoi la  peur qui ne lâche pas ?
· Pourquoi ces images qui les poursuivent ?

CELLE QUI AIME ET QUI DOUTE
Il disait

« Depuis le temps qu’on se préparait à la guerre ,il fallait bien qu’on y aille »

Il est parti en mission

Dans un pays en guerre
Une guerre d’aujourd’hui

Où l’ennemi est partout 

Il ne sera pas là lorsque j’accoucherai

Sa voix lointaine

Qui ne dit rien de ce qu’il vit

Ne me suffit pas

Notre fille est née

Belle, fragile

Pas tout à fait préparée à la vie

Je suis seule pour l’accompagner vers la vie

La voix de mon amour, lointaine, inquiète

Ne me suffit pas

Mes parents m’entourent de leur tendresse

Je me laisse envelopper

Et puis un jour, l’annonce de sa blessure

De son rapatriement

Je vais le revoir

Mon bel amour blessé

Je bénis presque cette blessure qui le renvoie vers moi

Il est à l’hôpital

L’hôpital des Armées

Où il se sent respecté

Où sa blessure prend un sens

Comme il dit

Je suis allée le voir avec notre fille

Il n’en revient pas qu’elle soit  si belle

Il la prend dans ses bras

Il lui donne le biberon

Bonheur intense

 Il passe des mois à l’hôpital

Il a retrouvé ceux qui ont été blessés dans le même attentat

Il admire ceux qui le soignent

Son corps revit sous les mains des kinés

Il faudra du temps avant qu’il nous rejoigne

Quand il le peut enfin

Je ne suis pas prête

J’ai tant rêvé de lui

De ses mains sur moi

Est-ce que je les reconnaîtrai ?

J’ai peur de la réalité de son retour
J’ai appris à vivre seule.

CELUI QUI NE SAIT PLUS QUI IL EST
Dans les yeux de ceux que j’aime

Je lis que je suis un autre homme

C’est bien moi pourtant

Celui qui a choisi de servir, de risquer

Dans mon histoire il y a un blanc

Je revois le départ en OPEX*
La beauté de ce pays sauvage
Dans lequel se fondent les rebelles

La vie à la base

Les copains

Les sorties en patrouille jour après jour
Les peurs partagées

Les maisons que nous investissons
Qui se confondent avec la terre

Ces hommes dont nous ne savons rien

Sauf qu’ils n’ont pas peur de la mort

Les femmes silencieuses
Les enfants utilisés

L’insolence des insurgés

Je revois tout cela
J’entends le sifflement des chicoms*
Le claquement des culasses des Famas qu’on arme

Et puis plus rien jusqu’à l’hôpital ici

Où on m’apprend à reconstruire mes souvenirs

Où des camarades me racontent l’explosion

Qui a emporté ma jambe

 Et bousculé mon cerveau

J’ai de nouveaux désirs, de nouvelles  colères, de nouvelles impatiences

Que je ne maîtrise pas
Qui suis-je ?

*OPEX : opération extérieure.

*Chicoms, fusées roquettes tirées indirectement.

CELUI QUI A PEUR DE SORTIR DE L’HOPITAL

Blessé de guerre

Article 115

J’ai droit à tous les égards

On me soigne

On m’entoure

On me gâte

On me raccompagne vers la vie

Quelqu’un répond à toutes mes questions
Résout tous mes problèmes

Je ne remarcherai jamais

Mon corps est à jamais dépendant

De ce fauteuil complice

Ce compagnon de tous les instants

 Confortable, performant, docile

Un fauteuil de luxe

Que l’on m’offre

L’armée est prête à m’accueillir à nouveau

J’y trouverai une place
Différente
Mais comment se dérouleront mes journées  
Quand je serai chez moi

Seul et cependant dépendant des autres

Avec toutes ces années à vivre

En solitaire ?

Quelle femme voudra de moi ?

Qui seront mes amis ?

UN ENFANT
Il a passé une semaine avec nous

Maman a retrouvé son sourire

Avec sa prothèse il ressemble à un robot

Sur sa jambe d’avant il y avait un tatouage

Il l’a fait tatouer sur sa nouvelle jambe

Il en est très fier

Moi aussi

CELUI QUI REGARDE DES PHOTOS
Deux photos

Sur la cheminée du salon chez mes parents

Deux photos 

De mon arrière-arrière grand père

 Là,  il a 20 ans, il est sur la charrette à foin

 Dans la ferme de ses parents

Il sourit, il est beau 

 Là, il a 25 ans, il est revenu de la guerre, la grande

Il a perdu son sourire et sa beauté

Dans les tranchées comme des milliers d’hommes

Qui sont revenus défigurés

Les gueules cassées on les appelait
Des gueules réparées tant bien que mal

Leurs femmes avaient du mal à les reconnaître

Les enfants en avaient peur

Les amis détournaient les yeux
Je regarde souvent ces photos

Je pense à ces vagues d’hommes

Qui sont allés vers la mort ou la blessure

Sans l’avoir choisi

Et je me regarde

Moi qui ai choisi

Moi qui ai préparé mon corps

A l’affrontement , à la blessure, à la mort possible
Moi qui suis entraîné, surarmé, accompagné, aidé
Moi qui suis fier de ma main mutilée.

CELUI QUI N’OUBLIERA PAS
18 Août 2008, Uzbin

Dix étoiles tatouées sur mon cou

Pour ne pas oublier

Dix camarades tués dans cette embuscade

Et moi, blessé parmi les blessés

L’odeur du sang

Le secouriste de combat
Qui trace sur mon front

Les informations

Qui aideront les secours

Dix étoiles qui ne s’effaceront pas.

 UN ENFANT
Mon papa

A retrouvé son régiment

Il sera instructeur

Ça veut dire

Qu’il va apprendre aux autres à devenir tireur d’élite
Il ne partira plus en mission

Maman n’aura plus peur

Il ne dit rien

Mais je sais que ce sera dur pour lui

Quand il verra ses camarades se préparer à partir

Avec sa nouvelle jambe

Il peut courir

Il aime ça 

Il s’entraîne pour faire de la compétition

Son nouveau corps lui obéit

Il en est fier

Moi je pense aux parties de foot
Qu’on va faire ensemble.
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